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AV   ROT   MON    BON^M^l- 

Jïre  pour  les  d^aires  exprejfes 

defaMajefié. 

E  ne  fçay  a quoy  tu  pefois 
quâd  tu  efl  ois  fur  la  chai- 
I  re  percée  &  pour  qui  tu 
meprenois.Eftoit  cepour 
ton  chancelier  ou  pour  ton  fuper  in- 
tendant de  tes  finances  bien  que  ie 
n'ay  e  le  nez  fi  grand  que  Belieure^Tu 
fçays  bië  queie  nay  iamais  efté  fecre- 
taire  &n'euz  iamais  en  charge  quVnc 
valize  &  vn  viel  menteau  tout  mangé 
de  taignes&de  morpions  &  toute- 
fois tu  mas  traîdc  en  officier  de  h 
couronne  5  Mayans  fait  retirer  en 
ma  maifon  pour  trois  iours  ou  pour 
trois  mois  ie  ne  fcay  lequel  des  deux 
Cariefuz  fi  eftonné  que  ie  ne  peuz 
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entendre  ton  jargon. 
Car  tu  mas  dit  autre  fois  que  nous  ft- 
îîirions  nos  iouas  enfembîe  mais  tu 
pourrois  bien  te  tromper  ^  Car  puis- 
que defcare  a  efté  deputté  pourles 
luifs  dauigpô  &  Roftin  de  la  part  de 
touts  les  ladres  de  France  &  le  Conte 
de  mauleurierdetousîespunays  de 
façon  qui!  ne  fen tira  plusrien  dcfon 
beauperes  lay  aufsi crt é  depputté de 
to^  les  Cocus  de  ton  Royaume  pour 
aller  aux Eftats  que  fi  iîz  font  libres 
pour  moy^comme  pour  beaucoup 
dautrés  ^  le  deputt e  en  rna  place  C6- 
bauit  ou  le  moy taok,  Qtiât  a  ma  pla- 
ce de  boufon  ie  la  remetz  entre  les 
mains  de  la  baftide/jar  quand  au  ma- 
enifieque  vn  bourlet  plain  de  merde 
lïi'en  fera  la  raiion  ie  veDX'CouoYer' 
reiignctme  valet  pour'faire- la  pkin-' 
te  aux  Eftats  deceque  tu  ne  me  laific 
pasioiiiideLmoiéiicdcmon  priui^' 


lege^iTiaîs  chacun  a  fon  tourtii  as  bien 
fait  de  m'auoir  renuoy é  car  ie  te iure 
que  ie  n  eUiTe  rien  celle,  ô  que  tu  es  vn 
bon  matays  mais  iî  te  voudroit  auoir 
coufté  bon  que  tous  les  députez  par 
laffent  aufsi  librement  que  moyj maïs 
fi  tu  ne  veut  venirau  rnoins  enuoye 
nioy  quérir  car  tu  fcais  que  ie  teporte 
bon  heur  en  toutes  les  baraiîîes  au 
moins  fi  tu  mas  ofté  tous  mesoaiïe 
droits  de  la  Cour ,  iouuiennc  tov  de 
la  chanoinerie  que  tu  mas  promiie 
mieux  que  tun'asfaitdèsfceauxpour 
i'archeiicfqu  e  de  Lyon;,&  ie  chante- 
ray  va  P^equié  3a mont- faucon  pour 
tes  ennemis  les  corbeaux  en  fer  5  tvn 
beau  feltin  &  richclieu  traînera  le 
baisiii»  A  dieu  te  dis  iufques  au  retour 
ce  pendant  fais  valoir  ta  marchandife 
&  chacun  feface  fouetter  a  fa  p-uifc 
&  fi  tu  ne  veux  pius  fcruir  de  moy 
mandélemoy^Gari'ay  nouuéynbo 


party  anic  lîniô  maiftre  pafle  voleur 

ou  àuec  le  bourreau  de  Thoulouze  & 

malgré  toy  &ta  chaire  perfeeiede- 

ixiearayquele  Diable  rompelecola 

qui  t  e  trompera  iamais. 

«  Ton  plus  fidelrferuiteurgx^Koy 

des  baftons  tant  quil  te  plaira^ 

ChÎGOt. 
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Madame  ma  maifîrejfe»  i 

Ous  fcauez  bienîc  comman^ 
V     démet  que  vous  me  fiftes  der- 
1^     niercmcncdevous  cfcrire  de 
mes  nouuelles  &ievousadiiertir  que 
fi  ie  n'ay  bien  faid:  mes  affaires  a  la 
court  ce  dernier  voyage  ie  lesfaitz 
fort  bien  icy  carénfaifant  mes  ven- 
danges iay  tant  mangé  de  raiuns  que 
ie  chié  par  toutjvousm'auez  promis 
que  vous  mé  manderez  dans  quinze 
iours  pour  venir  trouuer  leiloy  moa 
bon  maiftrc  mais  ie  voy  bien  que  vo^ 
&  la  royne  mère  levouîez  gouuerner 
toutes  feules  au  moins  fi  en  attendit 
Vous  euisiez mis  enlabourfe  quemc 
donnâiles  delargent  qv.^:  vous  pre- 
liez  à  plus  gr^d  vfure  que  leraby  def- 


cars  ne  prefte  ceîla  m'euft  vn  peu  cô- 
follé  Faiâ-es  fouuenir  a  la  Royne  mère 
quand  ia  la  remis  quâd  elle  elloîc  bâ- 
nyc  de  la  court  pour  auoir  contrefait: 
lefeigneduRoy&queronluy  vou- 
loit  couper  le  point  &c|a'acefîc  heu- 
re quelle  me  voit  banny  ie  ne  feay 
poujquoy  quelle  me  rende  la  pareil- 
le.Ecde  voftre  coftéfivo^  mefaidcs 
ce  bon  office  ie  priray  tant  Dieu 
que  dans  vn  au  vous  aurez  vn  beau 
fils  dont  iî);' ei  aura  de  bien  fbtz 
qui  marchandent  la  peau  de  loursa- 
uant  qu'il  foie  pris  dides  aufsy  a  la 
PrinceiTe  de  Loraine  que  s'y  elle  ne 
maydc  dcfori  cofté  que  iefcrirayau 
Duc  de  Florence  quelle  a  latai?ne& 
&que  c'eftle  magnilicque  quîkluy 
a  donnée  eftant  venu  en  Ambafadé 
iay  pcurque  ce  ne  foitqiae  toute  char 
lataaerî'é  puis  qu'il  s'en  m  elle  &  puis 
queieiliis  baany  de  la  Court  qu'elle 

me  fa- 
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me  fac€  ÇqVl  Cheualier  dliônnèuf^çar 

i*a y  meilleure  miné  que  Birague ,  & 
mafemmefaDamedlionneur^quâd 
à  rnoy  lesefcruelles  m€  font  venues 
^'ay  grand  befoin  de  veoir  le  R  oy^  car 
îeRoy  de  bearu ,  n'en  guerîft  poinç 
ielcris  au  Roy  mon  bon  maiftre  qui 
ma  tout  donné  îe  bien  que  iay.  Et  a 
bonne  heure  nia  pris  la  pluye  voyez 
la  lettre  &  la  luy  bail  îcz  &  me  faides 
reiponce  quand  vous  voulez  que  ie 
parte  pour  vous  aller  trouuer^  autre- 
ment ma  folie  me  prendra  vn  de  ceà 
matins  &  ie  iray  faire  vn  rauage  en 
plaine  aflemblee  deEftacs  delà  part 
de  tout  îecornage&  nômeraytouc 
par  noms  &  furnoms  en  effed  ou  en 
efigiei&  dirayquetu  me  lis  fait  faire 
afin  que  te  courre  fortune  comme 
moy.EtdisauGuyfart  que  pais  qu'il 
gouuernetout  slïae  me  fait  rappe* 


ro 

1er  îê  m'enirayen  D'aulphîne  trou- 
tier  les  Dignierés  pour  me  venger  du 
Duc  an  Mayne  car  puis  qu'on  fatac- 
que  a  moy  ^  c'eft  a  bander  &  a  racler 
ilfcait  bien  que  i'ay  aprîns  en  auigno 
a  faire  la  rafpre5&  refolument  fi  ie 
fuis  aduerty  que  îe  Co  nteMauleurier 
Ibit  a  la  Court  pour  briguer  mon  e- 
ftat  le  Diable  ne  me  fcauroit  garder 
que  ie  ny  courre  pour  reHrangier^car 
puifque  iay  cfté  banny  comme  offi- 
cier delà  couronne  fâusiamaisauoir 
faitparty  aueclaniet  roufelay  nyri- 
chelieu  ou  caloche  ny  ay  efté  fecre- 
cretaire  commele  gros  Nicolas  qui 
prenoit  lesfceaux  a lapipee  on  ne  me 
fcauroit  oftcr  mon  eftat  que  auec  ma 
tefte  &el{e  tîentbien.Carien''ay  ia- 
mais  eftc  traiftre  au  Roy.  Et  le  Dia- 
ble emporte  qui  îetr opéra  fais  m oy 
refponcc  ie  te  prie  ouie  fcray  quel- 


ri 
que  folie  qu'on  en  parlera  a  tout  îa- 
mais  &  que  tuten  repêtiras&adieu 
que  maledidion  puiffc  venir  a  qui 
vous  veut  mal  dVn  cabaret  deXo- 
ches. 

Par  ton  bon  feruîteur  pourueu 
que  tu  tienne  mon  party 
Ciiicot. 


